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L'EDUCATEUR
(L'Éducateur et l'École réunis.)
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SUR L'EN^EIliNEMEX'l DES é .i.a'HKM.vriijrEs
KI.KMKNT.YIK1¦:s

a'a-près "t'i ifsre > •êcent.

(I.,i-.,m- i.;, :»!-,! inIit(ue.)

utile el philosophique ¦sur tell».- malien.'
caler un volume vraiment
¦ •u telle 11111«» touillant;!
il- souviens p«s .lovoii- lu

L'ouvrage de M. I.aidant st? développe summt un plan généra!
qui le déi (impo-t- en trois parties assiv ..li-tniLter». lu.'ii pu .1 i-n.i--.Ii-»

entiv --llps d'iiiii..itilii-ii!>k"» traits li'iiiur n Oe sont
1" Iji mi-.tu.'- iiutipu- pure. — Philosophie.
3* La ma.th'Hiati.iiie appliquée. — Philosophie.



à rr lettre en lumière, en les fiiiiiiiiienla.nl s..lupin, nt, lis idées •.. in
finales et s: pleines de sen> de l'auteur. — U s'agit naturellemen;
Sei de l'enseignement français, ruais je l.nuive iVop générales el

trop justes les observations el critiques qui le t:ornement, pour
:[u elles ne s appliquent pas aans me largo mesure ânes i-coles de
notre pays.

« Dire que i'er.seiUK'iiienl mathénintique est utile, i: est assuié-
inent -un..' hanaliti' t o peu il ani une question se pose des le dehnt
bon vient-il de disinhiief ù tous eût enseignement, ou bien d'opérer

une sélection "X y a-l-il pas des aptitude* speeiales poui léus-
sir dans la science mathématique et v l'aire quelques progrès".

i. Il items est bien «inTi.. lI.¦ tte savoir au juste 1. e qu a gagne, notre
cerveau, ce qui s v est nettement grave, dans quelle mesure il a

profite des éludes (k noire jeunesse — La question est presque
insoluble sous ..elle l'orme Xotre dal intellectuel est une résultante,

genre rate et personne ne peut, savoir ce qn il serait. dan= le
cas où 1 on aurait supprime tilles ou elles dos impressions qu'il

Je crois dorn: pouvoir poser deux axiomes qui me paraissent
vérifiés par une sauu. observation des faits :

I" Dana le milieu actuel, des notions mathématiques sont nécessaires

a tous :
'> Toute intelligence movenne est apte a acquérir ces notions,

reslreitil.es "1 dr. cerL'inies limites. »
« Se demander si un enfant a des dispositions pour la mathématique

equr.p-.11l se demander s il en a pour 1 con titre et la lecUue.
»Jucïques-uns restent totale in eut illettrés par faiblesse d'esprit;
quelques-uns pourront aussi »e refuser à recevoir aucune notion
mathernalique C. esl. une iniirmiti' individuelle, niais- qui ne porte
aucune atteinte e la proposition générale. ¦•

¦ En résumé... de l'aptitude naturelle, aucun compte à tenir
s'il s'agit de l'étude des éléments, i.

« Il n'y a pas. je le crois, plusieurs méthodes d'enseignement.
si l'on entend par enseignement l'cn-iunlile des eiïorfs par
lesquels on cherche à meubler de certaines connaissances le cerveau
humain non encore entièrement développé.

a Dans le domaine de l'ense.giir" rent élémentaire, le problème
reste étertnlleuieii! le même : intéresser l'élève, le provoquer à. la
rech-r.lie, lui donner sans cesse te sentiment, l'illusion si Ton veut,
qu'il lié».11 vn- lui-mèni.- ce qui lui .-»I enseigné, n

r ¦ ¦;---. ; - 1 : 1 m lire :le conditions la
première, el lu [ilus i iu|- ¦ riante, c'est d" la part du professeur quel
qn il soit, le goul f-l 1 ai. our de l'enseignement s il fait sa besogn-
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par i.éphgatie'ii. ou même pai devoir de eonst lence. la partie est per
due avant d être entreprise le don'nie courant, ne s etaobra pas e

son esprit pourra bien aller vers ses élèves i esprit de ses élevés
nira pas vers lui.

e En second lien, ie nombre des elevos joue aussi un K-le important
e si l'ctr. clif d'une .lussi li pusse une .er la m; limite, il n'y a.

plus qu'un troupeau et un chien de bergei d ailleue s, loul professeur

contraint i- l'aire de a dis, i| lu e I oondam le par i-e:a même
:i l'impuissance.

« El fan 1 aussi que la. tlassi présente, mu nsso/ grande ii. m .g.-
néité, sinon l'instituteur esl eoniraint de mesurer son enseigne-
ment sur1 les loris ou sur les l'ai blés. lia ris le premier r ns. le
découragement se produit che/ ces derniers dans le second, cest la tépe
rie classe qui se trouve sacrifiée.

« Ces tond nions normales sivpposc-s ropipbes il est unereeom-
mar.dation indispensable à. faire a teu1 proiosseur. — Une nistruc-
lion rationnelle doit contenu h coté des éléments, eux-mêmes, des
a| ni râlions ./_m h miellés adapl.ee» le mieux possible aux théories.
— Le but de ces applications esl double présenter a 1 ..élevé des
exercices sans lesquels une sciepe? :r esp jamais assimilée ; puis.
ce qu: esl plus important encore, fournir des occasions continuel
les de rapprocher le concret de 1 abstrait, de montrer comme::! o:;
peut revenir de celui ci a celui-là. ce qui est te but définitif île la
science eu général.

e Et oe n ost pas par hasard ou occasion qu ri faudrait montrer
i.e rapprochement, e est sans cesse que le coté piirlosopbeque
devrai! -"îrc la grande ï'-réoi'uipulion : il tous les degrés, sm |,mis les
sujets — Les ventes générales, mises a la porlee de .-eux
auxquels oie los présente, exorrenl I. iijoiii--. m attrait. — Yttirer 1

attention des eonimencants. momê des enfants, sur ces venté-da cp

k.s ..n I :-:'ii péii.-l .-r r e-l 1 un des mo'-ens les plus surs de leur
éviter des difficultés dans le développement ultérieur de leurs
éludes. »

e .11 existe dans chaque chapitre de ia suenee des propositions

très générale» r.»( d nn grand intérêt, en raison de leurs
nombreuses conséquences et applications — A ces propr si Lions, un
soin Lullt particulier doit être apporte il faeel les nielti e en ».ecletle
avenir qu ou les re verra sous dix f. .nues différentes alors lcl.ve
tes .»('connaîtra sans [reine et sa memoire ne se soumettra pa.s a.

une torture inutile.
s Du reste, le rôle de la memoire, nécessaire eei matuematique

comme en toute autre ina.ii'. rr., doit ..tre I'-.-. réduit - te ne sont
pas les images, figures ou formules, dont il faut surtout laisser
1 empreinte

'

c est la. faculté de raisonnement et si un élève u.

appris une proposition en > étant conduit connue à la deoouverte,
eeitc proposition sera faiiteiiicut retrouve c pai eu., eu as d oubli,
car son esprit repa»ser£; sans peine par les mêmes chemins qui
l'avaient aun-né au but uni- première l'ois.



<i En un mol. c'est stirb.ut par
' initiât.i ê personnelle que peut

se taire, d une façon imniiale. le ievelopj emenl de l'esprit
mathématique. » [A srt irre./

COfi.BEyPOXDA.NCk

Délémont. le 17 avril 1899i

j-.-.x-.e ululer-r, lu orp?en- snmni
1res et avec le? L:u!..n:es stohire-
1 reeteni' »ni» roui ee pu je pj.--e

i Comité

1 lîÉDiCTiOK.

r ¦ en ...lirspuoiiS jiai Pw~

d e!a>s.-. i1 Que ne peul-on



m reiirera pa» moins le pre. ieii\ resinl.ib. parce qu'on aura e-ceité leur

" Faut a amolli, n le pis le lj vadie. io-.i t den tirer Ju lait, j

CHRONIQUE SCOLAIRE
NEUCHATEL. Manifestations de recnnnaissanrre. Il j
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Purin t le: ht.nie lie- il éludes i user: tes au pi-o;rainirie .le rette elu-f liaureiii
spécialement

Un cour- sur les chemins .te fer donné pru- M Ninon Droz. directeur du tiu-
reau international des chemins de 1er ;

un cours sur les assurances i|..;nie pur M lioferl Comtesse ;

uu cours sur la Pan eue don m- par M Lcipuld Dubois .li reo teur de fi Hau ; ne
..-¦nul on,", le. e; un cour» de .lro I n .lu sir el dont le tituliere o. est pas encore !¦¦-
SÏgné. C. HlNTENLÀNG.

VAUD. — Nomination. — Notre collègue, J. Lavaucfiv, mslituleiir a l.us-
rerj. a élé a;e>|iei<' .i la ..lirtvtion de I oir.Peliiiitl ¦:- l'uulêia/.. Nos »...eux 1 accuiii-
p.iiiu-ii: dans -..¦'. le.iii'.eaei clraiiip d activité. .i.

ServritiB militaire des régents et recrutement des élevés de
l'Ecole normale. — Dans la t,nielle il«. Lnit-unihe. du 7 mur» dem,er. un
instituteur primai ri se pL.nl a ne ..reinen! île la dee sion du Conseil li'Elal vau-
: ,i» li-p-.e-an oii-ulfrc* du ...ipo eii-euuanl pnmnire .". sei.on.taire de 1....ILI

set\ i e militaire icces 1 cole de recrues Certes nous [¦oui|irnniius le, peine île
n i..- ol le--.:3» i.-v..: I rendre -.et uni for ne ^i uiliolisanl la natrie et celle arme .:

lie lue ile bei onp teu aïeul Uni > : > 11 s r.».. onn,j5soii- ,iiim-i eu il es: pe.; jusie pour
me ..oll.pucs de (ô a 40 ans niant terinnie leur service ailif île ile'titr paver
l impôt militaire pendant pi um eins .in née-, niçuiv Mais m m» ne de un s \j- m-
l.lii-r que ie mouveioen! qui a atn.mlj :¦¦ celle i esuie e-l jiarli ries insli.ritiiui- Ce
ecP. pln-iera'» d-' n ¦- çole-çiie* .]<¦ V-v.-v .po nul deiraniiç en IX'Mi. ,ui Comité
¦le la So-.iete pedai-neique vaudiuse de »occupe!- ."ie la que-tien if: -eruce militaire

..le- ui*t:luleurs réh é ..n u.' ron-ider-r' .pie i intérêt de 1 e.-ojo nous ."levnns
déclarer, eu toute ei.useiéi...:e que la iïicsurc est txmne.

île ' ipoftiinl el rel'.; se d approu' er le projet de ton hPeui d une ..'etile normale
:•¦ rel ¦- »o» n- u, r r i uiTeiir » -il. le jinlroiciii. ..ftioicl d .u: riiautl non

Pr- 1 jr le v.'.p..-- ¦-! d • v."- ji i —. Irançai-. la Mère-Mari- du ^aci'e-Ién'Ui vient 1 ei ¦

...m di". -'»e mi :i:..l appartient 1 auteur. Ja

Yannulclli :

Apris aiuir lu ie texte ik la lecision de 'a Sacrée ..ii^iv.'ittiou de- .Pèïpies et
o PU lier», je ini; ¦:¦¦ i:i-.'ij devoir d exprimer respeclueuseiiieuï ii Votif téioiiiene.-
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'iïi.1 co: ipit-le el entière -oaïuission san- teslri tion ni réserve heureuse lepoa-
voit en tille docile de i lïirise roma.no donner n noire mère celte ;..arque de
profond et niebranlai de attachement

Mi'r sueur a îuiiii.-ibap-u eu. Irrinsni;- a son eidre-M' .a let ire pi on ci ou; ;le lire
Nous pouvons ajouter que la Mère Marie riu ^aei.'-iaenr a relire le livre incri-

On finit qui' a viid de question u étale-lu c-.-lte. er.-,.:le i t'nliourt: Dr- ne.: ...n
iioiis iiiiiie.nl .'[/¦ 011 ver lej dans ce but a Home I e pr.ue; lomlie donc a 1 eau

iJLB.NE — Etudiants et institutrices La scioau e deniirre ont eu lieu a

Berne de* évaluons fédéraux de uinlunie pour mplo.-.u- \ 111.0 .'Kiniida:; dont
luit ia ne- se sont présents Le» liuil jeunes lil;.;-s o.:é passé »ielotien-emont | ,¦¦
pre ive. Des douze représentants .in sçio loi: ueui" sevileirieul ¦::.[il -:. saiistniiv
Ja .nno-it.- des experts et obtenir le .iireoiiio tén de nos coufr-ies • .-.- é., mi.---
U:-au;.n-le ro I aviur Irouve I e\j:ùcaiic-!i de ce pb-momeiie T)ie l)ni,t¦:,i 'iiviin-.t
nicht.

l'arri ilem-e-nl :s;_s le m. .m le .le» usl:;ii;-nvs e: insii lu triée- la ioiecnrrence Ci,
s. \e dit f-nle.le devieu; Pie j..,ilr m joui- plu» redoulabl''' lies troi- séminaires
allemands ôi en Ion de Tlerue i1 vient de sortir soexaiiee-rlix ueeif inailres.es d --
cote I -..oie u .riiiale de Poire il Irai a, pour sa part donne loul reoeiu.ncnt -
cei'tiu-eal d.r capaeil'.-ra li-en-.e-i|ua!i'e caeédidates Ce sont, au total, cenl treize:
insntiitru.rc- que le priül-nups vien; de faire eclore dans ie canéon de Berne, toi
pi-JHÇi.ii.ue Peruois disait 1 iiiilre puir que p.oir Jutler contre I etivali -seinen! de
la ..-arrière our !e-jeune- lipo- il ur- re-l,tit plus aux lusliliitettr- piune res-
SflriPCa : épouser.

ULRICH —Conseil communal zuricois i.e Coi.seil communal a ren-
vnve ,i. une ._ oui mission .a que»: ion le "ia reoip-am-alioil il.- i i ns truc'.mu p ililiq;:e
prévue par éa nouvelle loi sur I ...i-i'anisntiiiu couimuiiiile Le Con-ei. con. minai
s esl .-epeiidaiii prononce par ni von con ire :J3 pour la création -.1 un lOiisoil
scolaire c'..op!'-'- de douze meu,lues fuuron, eoiiP"iii'eii eut a une piierosil on
lendaul rr us-.i lu.-r un? com un s si ou Seolaire de 7(1 membres environ 11 a, en ou
Ire appromé par lit, voix i.onlre eW Jn proposition demandant que les iiisIhu-
li-uis -oient nOlli nés par le nseil eonnouiial unç contre prop-.'-ilir.ii demau-
ila.il ¦ ue la nomination de- iiistiluleurs par le peuple so:! maintenue.

— M. Seidel, instituteur 1.0 Luiisc I p éducation a appelé M H ul. ort
Nudel a un pusle de îoaitre secou laue a /ur:: :i Apre, lou» le- déboire- qu'il a

eprouiir» lan- se- coullils asoc le- comité- dis j,...;riiaux social .te? i ancien
l'êda; leur d. 1 li let y. .'l'inm.' el du I iilUierhl '-, dfi retouriier à -on ancienne

CHRONIQUE saENTIKHJl h.

Téléphone sans fils. I.f télégraphe sali- ni-, a |aru. ,< l.»awini[i de per-
»on::es. une invention luen exeiie r iim.u Mai- -, nilà qui si plu- Inrt .'esl le
iefeoboue sans fil.

Dans sa séance du lo jaic, :er 1*9'! I Arn lé une île- -ciciicei. de l'iris :. reçu
;

¦ .t-l ion il une m.de .";,.- \! - iriiPs-enr Du-»and, relaie e i
¦ ¦ poireil

lelipcrui. pie i'im.p ouiiaul Sans li:' de trau-im-...-,. f.-» N0WM ullr,--rinlet- m-
nsilik-s a I leil »m I I— ,;-'enls do (roiiiniuincatioi.

Pair- I ,quiai»e:l ce M lius-uiid le poste Iran- 1 m - .- p.- de lu
eçrr-.i- denliq ne- perce* rie renies le premier est 1 x second molil" et relie
a une ruembiane '.ilii-aiite. iti-rvaiil Piqu--M.- i u |.i.;i»[o T'ue lampe a ure pourvue
d'une ieutiile -k- e|u:.rU pi-eel.e la ».e.i.i de r.,', .u:- ufn. ¦¦ miels dans la ditei



des: ."i.:, q .éd- .pp'ir- I» pu - .- " .1 -tan-v pourra de'- u
sulera i ai - .jvo - u Ira o ¦ »e propii. u a d -"anrïfr b -la- .-e-

l«ne li'.'s notable. F.-I". Dr Ri.i

UAUOÜlCjnCS KT LIT.

Vitre col.-'.

men a re). le/ Maj .1 Motl-roz. i Paris
L'Assuciaiioii ries [-ro '-seiits ;e» .t. olss d-:- com met:'.' su s-es faillie suit pre:-

uiier rappori annuel C le nouvelle soc.etc. fomlee le 13 mars 1-SiW. otnple
i j.t àéHI membres Le Vor -r r e». 7 h Elle - occupe. i»'e a'- nen! de .a prê-

pa: al. n pi-, r'rs-i ¦ 11 r i—I le. de- mai 1res dan- le- é,-.i!e- i- .-...;ie:.-e. de I oii'.ui -a
tion i- ...,urs de vicauce«. etc. Parmi les nuilre. île b Suis-- c mande qui l'onl
parie d- l'A- --i.iP'.n. u..n- -..I-. m- I- ..m- ,1-MM. l'.va-. 1P-,.T. L. Pelet.

Journal des Ecoles industriell!

s de l'avenir de eues eufanl-

Les tiPcnsccsn de l'EDÜGATEÜR

; beiiuvonp drp mul uvec plus dr hion.
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PARTIE PRATIQUE

SCIENCES NATI »ELLES

Degré intermédiaire.

Les hirondelles '

ï oller au nul '-o u "ii
isqui-u-i- cluante. qu. u

¦s qu.' le la liiiue * — tel

eut le- becquée- .1.- t--r
Iles *e foui a f ,11 ter -ur
.our sou propre -onip-".:

u - .un.ii.' plus inutllt-llse..
chacune a sou nid patiictih

"¦¦«'"
lut les hirondelle- plu- en :

1 --t fur corps ' — Alloiyé
..iiçu-s. eu forum do faux. -

¦br- -i ;
veront h-



- Pendant qne nous parlons d 1 iroiel-e-dcs de .1 »'nu n'C e. d hirondelles de le
re vous ponve? von- que les pre-meres ne cousit m-eut pa.- leurs nids seule
il dans les cheminées (lu les e inslrciseu-.-elles encore3 — Dans les hangars

15 toits, dans le- appartements abandonnes — El les hirondel-
Conlre la paroi e

es des fenêtres
Leur descriplioi hîr. les de cheminée et hirondelles

¦ s piuibessi

- Ec effel les liir.mdelles si

et saut lier -ur Je sol comme
- Pouruuoi^ — C esl quelles
tiflicite. lorsqu elles se [iiiseiil

is vu des hirondelles n archer
-s lavandières, les puisons J —
- - urtes que la r arche leur t

a terrer, cl r-.-ia u aime jer-re que deie;- a ':::*iru..:i o oes n i*. eues oui neau-
i-oiij, te jieitie a reprendre leur .'-soi- — Ma. s lorsqei cèles do vent se reposer ' —
Elle- perchoir -lu- les lih. d.-- l-lccrnpues sur les r.rbtL»-queiqueloi- sur le bord
des tût* sur les volets des ]'i.::élres —Oui Du reste est-ce pu elles-e repo-en!
souvent " — Non '-'ur leur; aile- Ion pue s et pointu,-- -oui presque iiil'ati:aué---

'
a peu prés continuellement da is l air. voltigeant

iE
ni te sol ou effleurant a -nrl'ace de I e
le l.ec pie-q-.¦:- con-laim. e t vert

¦-'— ilés : mouches ni.ni-1.

¦levan
n. Dorae

e cran i.- hauteur.

¦i av. passage une praude
t* lipules. Iiliellules. par-

[V I*s hirondelle- i

le nids d hirondelles. -

isolées? Non. elles aiment ii
ie avant toit, un grand nombre
: qu'elles se querellent parfois

• respecte scrupuleuse

nicien» El pourtant, ;

Elles ai

p'H

sa cmpagiie. — El qnai
Tous lieux s occupent a

.p: ils aunenl lendremen

ernité In sohd.inie
ali-hlé et sohdanl

eelion profonde ei
l'un .les époux 1

après. Que fail le

a plus jolie chanso

itiee les mem-

pere peu.lan!
n. —rie. s.'-
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veut pour en trouver eu e-les s ni lre: luisent dan- le- iiianiees mais elies ne ton'
aucun de.pi parmi 1--- rer-ilêes. Soul -'ilb-s des Oise-en.:.», upiis o:: nuisible- '" — Itien
epi etles irisoce:-: quel |ues ah;:bes. elloî comp-f'.' pru'ini ée.» ci-'ativ les pp;s utiles
— Est-ce que I I ¦. urne l'ecoi'uuiii eu ,;euera 1,-s services des t. .1 c-^-.tollosi est-ce
pi il âiiiic ces m semis — Uni : ce soûl les ni-eauv qn d accueille avec le plu- u-
bici]..eiiiauci-' Il a me à les voir bàl.ir leurs nids dans sa maison tl leur ouvre
vol oui: ier- la porte de -a .ra:ic.r Dan- mis eaeiipâpnes .11 .-..¦¦-ni der: i-n.l ci un aie un
barbare -..: ur ii/iicra::! ep.i.eé.-.'. un .1.: 1 -aviserait de ténor une bir-unlr-llo — On
aura I cerlr» bien reisen Eu ioeei:

'

-|an= le siul e=l de b'i Eran-r-e en Italie Ians
le Tessin m^mo. il v a des cens qui tuent chaque nunee des nnlbers d'hirondelle;

rifiur les mander .--i. pour l'aire de leurs ailes des omenien.; .le cl apeauv
Çiu.- pens-'-z v.,os d"- ces com li: J — li -mil tr: I bl uni les el rie", nue élre pun.^
avec beaucoup de rigueur.

luê.F. eEirvciPALie Leur utiliie. k protection que non.» leur dévoila,

iSous ao ou- vu usqu a présent comh en rie tanét-s il I i'irr'.b'bs "' — lieu.v
: hii'r.iiuielle de l!. bï:i niée e; I Icruirlrile .1" fenèfr- 1 '-.-, soin Ps re i\ »m les f-peees
pi. i ¦ r non- luv nous p en eveisle pour i. ri¦ piP-s ..li- soixaiOe-iPx cspei.es

a la ui'faie dn gin h. mai» do il si\ esper.-es s.-' bine I \ ivtut en Europe Vom
un.' .Tl.'-uio repriseni5ni 1 ,'inm.iellf le r v-vj (lue dites-von- de sa grosseur
de sa i.oiileur ; Klie est i.riir- pe'il. .pi.- les ii-.pédoub- su pieuf est peu four-
oliue : sa k'orgr el son venire -oui tout I iancs le de - s !¦¦ -.1,11 corps e-,1 jtis-
br .u — V1.11.Li une l nu nielle tit -oeil«. Queue non fo rchno plumage il un
riri» rous-alre. — Cette gravure- représente un iiiurtiiiCt II -:¦-¦ plus jrrau.é
id plus fort que le» vra es hirondelles, il a des aile» plus éoiiïues encore, ê't par
..¦¦¦msequeiil un ml [dus rap de 1 ph.» soutenu r. e-t un .jiseai; ¦eTépusculairc.

— Tous ce- aiseamc forii.eiii la (n m Pe ¦!¦::!¦ in i ,iii,ieiler LarirPere; sreiieraux.)
Vous vous souvenez que nous avons elass- i auprès m-pinv d après la l'uni e ou
la ;ros»eur de leer bei Coiuiieeiie es: b- lie; des 'leroinleb'- en çénr'ral — Il est
...o ni e.e.i.» Iai'rierneul fendu.

— \oic, encore un 0 »eau qui r:--»ei nie-le au\ u ri 1 idées ]!¦ I ai carde pour la
fin ei pour cause.. c est I sngtnileve I Mas que vins e * < elei fu i rire les uus.
-i'...i ..-r les -umcils a d autres ' — 1. e I r.i cet 0 au II p- :\ !.;
!'..'¦;¦ :-" s 11 es! tieaiicou:. i.lns-ii; ; e pu s le- 1. nd

que cet .1 seau-la est alfreiii il s I air méchant. — Ah il ne n nralJe jutsaun
luroiiileih-s Coin oeut soûl >¦¦¦ ailes f - Tre.» longue-. — S-s j.imu.-s - — Ir-
courtes. — Sou bec f — Court, plus lanreiueiil iimerl "UCtire que cdui île Pinto

ml- le V) tes donc mai né : a 1 q e I api ul ¦ i ne ;¦ -e I ] ¦-.- au\ 1

rou lei les 1 Seulement c e-l ua oisea 11 .cl 111.. e > il ¦ -I .titre iv c e.iiue '.eus le
prelen le?. I 11 e-t cependant pas m,,. 1 a.ie est uu ois-i.a Ire- uPi .pu iluraul
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sonl très courtes. Elle vole IrèV bien. Elle constru
l'angle des fenêtres, dans les "cheminées. Elle fa
insectes nuisibles Ele nous quille a la fin de l'été

Degré intermédiare.
Non cerisier».

Le vol eät l'état naturel de 11

laut, se baigne eu v .Lui -e qu.
Elle coule dans l'air uns effort,
elle te parcourt ..Un- ions '-s --
gaieté : tantill elle donne la .-lu
lité souple leur trace oblique
l'autre, el frappe eu passant un
<le la terre et des eaux pour sa
lantr.it elle échappe elle-même a

preste de ses mouv einenls

- E:i i

leiiv c- MM 1- ¦

Il ne se o.iilenl
ou au milieu desê
d Ie-ec.,is de
qu'il en pourrait t

pas également fav
par la forme lut

- le ,P - i .---» -
'-'

A défaut de ca Mou :T.,l.al,lei„.-„l. a nu i „en:
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aura hiealul l'ail I expérience quaicç »on nàton, ...em-dm ou umssue il peut
asséner des coups bien pins v clients qv. a, oc une pierre tenue avec la main

Premier progrès 1

Puis, un jour, il aura fait une trouvaille merveilleuse, flans nu recrun de la
fur.M il aura rei ico niré ce qui no devait pas être, rare alurs, le squelette tout
blanchi de rpieice;.;- iiruuil mammifère h.rnf mi cheval cerf nu renne, dévoré

Ear
les loups ' i"n s mi pie Coup d nul 'ur cet amas d osscuient- desséché» lui aura

ibii nie dévoile quel précieux appoint il y -.rouverait po;-.r coinpleter -on marçre
arsenal de pierres et de nu-sue» Les jraimes im'icli'.ires. garnie- encore de leurs
dents, foi m» raient .f ¦ parlai:» a»»uuie_.oirs -'ru-lies a manier Les os des jambes ur
rendis naturellement oeur .a main et n nllés a I clreurit.' ibiiiuaionl d excellentes

massues Les cornes qui »erva eut à I am mal i liant à r.eqionss.-r et â irsns-
perier ses agresseurs peuvent im n-ndre inaii.tciiaul les iiiPuos service». Tout
cela remplacer;; avaiibijeu-enifirt Ps caié.oiix çrossier- ,-t diflieeeles à manier.

Jusqu a presenl il s e-l coulenlé de reçue]élir ci' eue lui offrait ia forêt, niais it"
va bientôt faire un pas de plus II no s. i on leni era plus de b .isir dans le inai'a
sm de la nature il transformera la matière bride el produire des modèles non
veaux Avec le- moyen; au.meule la ..oiiiiauce en soi-uiêeuie. Il va perfecliouner
son arsenal P. Hk\cho<

lieclio ckes des élevés

I. honinie des tue-, eouuneiu.-e à rehun.bor »r» pn-: ue"e» arme- ualurelles. a
travailler la pierre, ée boi- los la cor rie Quelle- arme-el rpiei-outils ce travail
produira i i) "'Mil oht..-:e :ru-l :i ci iiri-aur avec altenl ou e.l ni travail la lit pa-
iieei unoul des -adlouN nu pou .;i.r* s faites von- -mêmes de- e-sais, et npporle'-
eu les résultais. (.1 sutrrej

ARITHMETIQUE
Degré inférieur.

Addition des nombres, entiers
I. Calcul oral.

1° J'ai pave f li pour un chapeau et f y pour un autre. A combien nie re-

:V IjOuisc a cousu li ocutoiis le matin el t- après nul Combien en t.¦ut?
Réponse : 14.

4° Un chasseur a tue Vi lièvres en sepleinbre el ÎJ en octobre. Coinhieu peu-
daul cas ï mois ï flejiinis« : 21.

W Un vache a donne IS Ilires de lait le malin et 7 le soir Combien pour la
journée? Hèpunse : 15 litre».

11. Calcul écrit.
1° Jules vend el ceurs de fascines le ll:r en compte tii le ±% .'ill. et le 3e 71.

Combien cela fait de fascines en loul Réponse • 104 fiifciuen
i° Un balaillo;, est c'.'iiqrose de i- ¦¦;- oriniiies La P'- conqu-ciui I7.li -obials

la î 2(1:2. la ,P 185. et la 't' lijü Quel .-si le nombre tolai de- soldats de ce
bataillon? Réponse : 7ïl suliluli

3° Henri a pave ,1 notes, la 1« de f citt. la ie de f. bel, et la J= de f. 1Ü7. Combien

a-l il payé eu tout? Réponse : f. 188.
4" J'ai vendu ii'lii dire- le un blanc el ï'Os litre.- ..b' nu ronae Combien ai j:e

v'rlidu en tout de litres de vin? Repolit' ¦ 873 lilies
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5'' flans une cave, il s a lé'f b. ml edles de biérc i-it1 i ion eei Iles de un. 'ti
bouteilles de cognac 17 bouteille» d huile de noix ¦:-; il"- f.oiileilie- de sirop. Quel est
le nombre eotal des lioul-r-dles coi ce: m es ôaii- celte Cave?

Réponse : 491 bouteilles.
Citteul oral. V. Meïek

Degré intermédiaire.
I Mou père a acheté ln censeers à f 1 un jueee Cou.bien a-l-if dépense?

Réponse. 15.
2. Les tuteurs lui coûtent ïv) cenl j.iece et lu plantation oô cent, par arbre-

Quelle esl la dépense totale Réponse f. 9.
e!. Ces arlire* sont -nr mie seule .igné el oui en lre eux ti ' ; mètres de distance

Quel'e est la lonçueur de la rangée
J Réponse. 58 '/. mètres.

4. Ln arboriculteur a greife lîili cerisiers a io cent, pièce. Il a employé 3 boites

de mastic a 50 cent ia boite Miud esl sou bénéfice * It.«ponse j. $8,50.
5. Lucullu- apporta le cerisier eu Europe t an "¦', avant 1 -C Combien v a-l-il

d'années? Repw,se. 1972 ans.

QUESTIONS D'EXAMENS
Jura bernois.

CEllTIFIGA'r D'ÉTUDES FMMAIRES
Printemps 1899 isuite).

i. On recueille ce qu'on a semé.
3. En gardant les vaches.

b) Dictée.
Le chien enrage et le jeune berger.

II sagit d'un héros de 15 ans, d'un jeune lierger du Jura français Pendant
qu'il gardait son trou peau des ridant- um jouaient auprès de lin ont été
attaqués par un chien enrage 11 se jeta devn.nl en\ pour les protéger. A coups de
liuiel. il voulut chasser animai oui se préeiecta sur lui ie poil hérissé, la bave
a la gueule, et lui saisi la main -ain. I e qu il déclara »ou* ses crocs Minjrlaul et
lacéré, le pauvre iiaripJii u eut pas uême la oeiisee de fuir. il fit face à la bêle
féroce que la rage sembiail rendre iiiviue hle el lutta contre elle. De la main
droite, il ouvrit la guenie écnmaiile eu dégaïuau: sa uiaiu gaucho, reçut encore
plusieurs morsures, et avec '.»ette' rapider.- de dérision pie donne le sang-froid
du vrai courage il ha le museau .eu eiiieii a 1 aide .1 la lanière de son fouet.
puis l'assomma a temps de sabo! Le ..bien était de farte la.ille. et le sabot aussi.
Lu cllien élail mort, le- enfant: eiaieul sauves mai; le berger était couvert de
morsures. Il n'élail pas seule! eut hiessi-. il -.:, t en poi»oun-:- par le virus rabi-
que t)n l'amena a Pans dans 1 institut Pasteur, uis il expira dans d horrible»
soulfrancee. Mamme m, Camp.

le kg En d.-laiilanl d :-rd nu Lp., nu
v avaieil de kg'.?

ï A et 1) acbeb.ul ¦ .-.-mil. "-¦ '

hï .in-et Blere-i- .Ju-duir-ul-uj Quel esl b uleret ..let ,140 au i
suivante?

-¦e de poivre qu d ava t pave 1. 1 vil
c .amie néanmoins f. 21.10.' Combien

i- de foui a f. 7.H1I le ms. A prend

rba to septembre aie L3 juin de l'année
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1VISNos abonné;-. île l'étranger <|iii n'ont pas encore envoyé
le montant île leur abonnement, soit ï fr ,'>0. par mandat
postal, sont priés tff le l'aire sans tarder.
Il reste encore quelques exemplaires de l'AtiLéVDA DES

ECOLES, Gérance de l'Educateur.

INSTRUCTION PUBLIQUE ET CULTES
Places au concours VaudK

KFUË.vrE*. Fff.ïc-* cutiimines 1-1 don vru •£¦-«-Chabreu. Mal-
tresse douev rases Fr 200. -12 nun :i Oh — r Tour de-Pet!; Mu fresse d'ouvrées
Fr 80051000, 9 mm ri fi ti - Emirs iii-lnmirr*. Prùremt (Le Foi-don).
Fr. 900. 9 mai H6h — Avenches Fe ¦[ 11 -. " mai il 0 h. — t/ontfri-Vdle.
Fr. 900. limai it fi h -- Montmttr/nt/ Vr 1000 12 mai'i. e h. - Rorhe. Vr. «00,
12 mai a 6 li - Vi/Iars-sous Veits. Fr. 000 12 mai li i, — Vr.erd-in. l'r 1450,
12 mai à 6 li.

KÉGËKT*. Chexbres Ft. 1600, augmentation de iO tr. tous lei 5 ans.
jusqu'il concurrence rie fi 1800 9 ma i ti b - \tomtn ¦> •¦ .PliailK f, j-go 9 mai
a 6 h. — L't/sins Fr 14«. 12 uni: a Ü h. - Penth.t:. Ir. tinj ü mai a 6 h. —
Rennaz. Fr. 1500. 9 mai à 6 li. — La lour-de-Peilz Vr. 3XU. plu» augmentation
de 100 fr. tous les 5 ans jus.pi a concurrence de fr. 2i00. — _li?/e. Kt-, 1900. (Si
possible Snse.2iien:en. de I al.eriiand) 0 mai a li h — Me:irr'i |Oronl, Fr. 1400.

11 a paru à la. Librairie scolaire ,\. J VCOli, rue Centrale., ai,
Bienne:

Herne 40 paaes ümiririr,e édition

N JauoL. lïeo'jrtiphie de la S tisse ti* pages C iiquieme édition Cart. 70 cent

«L'ÉCOLE PKIMA1BE raUennre et prnfiqDe fraraw, fr. i
Il ne reste [dus que quebrues en emplâtres »• adresser a M \. IHIIebrand.

instiluteiir ii Serrières (éNenchâtel).

cours q instruction pour maîtres

SUISSE ROMANDE
L'Ecole des Arts et Metiers rie t'riboar; l>:-i donner du 15 ma un 15 août 1899-

nn cnurs d'instruction destine n 1 u'mer des ni dires lie dessin pour cours profes-

Le propra m nie prévoil 4i nom es de lee, m» pur s eu m me el coin pi end les branches
suivantes ¦ éléments de :.;-. je.l. m s dessin :i uiiiin levée .h-s»in d ornement et étude
des formes orne m en taies, oierbodole; e du dessin dess u pro l'es» io miel pour les arta
industriels h =roire de art el élude des s h les et ries eouleut-s modelage, perspec-

La Co nl'erlerai on n ceon lern à ohiquo pi rti. ripant une s bv ent ion égale li pelle

On peut nb enr le pro^ru.niiue .le o l''r e-uns ri iiislnu.iion eu s'adressant ù la

La Direction c



Grands Fabrique de^eubles
bits 11 sifs.

J5äi30fr.
Lits fer complets

38 58 à 68 fr
Oarde- robes massues

100 115 â 120 fr
r'-i i-rie-rol.es satin

BO, 60 à 75 fr.

L.ivnu ¦.-¦ m mode marbre
S5. 15 à 75 fr.

i a va (ms si
22,ifö
glace.

.ïiirl.re
a 45 Tr.

nnoires a
180 fr.

m â7ôfr.

\n-rui.leinents de salon.
Louis XV 140 à 350 fr

\uirrnbleiiienls de salon.
Louis XIV 350 k 5b0 fr.

A in cable me lits de salon.
' "VI 380à580fr.

Canapés divers" 30,35,38 a 75 fr.
¦ Pochon frères, i

Spécialité de trousseaux massifs pour la campagne

M klflOUSTÏpE SUISSE
LAUSANNE 4, place St-Laurent. 4 LAUSANNE

VÊTEMENTS CONFECTIONNÉS ET SUR MESURE

pour hommes et jeunes gens

Reçu un beau choix pour ia saison d'été

Complet elegant, bonne coupe, drap solide a 45 fr. — Complet cercmoiii

o.ipe d ap nur fantaisie ri ~~> fr 'dor. en nés pour l'é puration s

CHEMISBKIB LINGI

JERfl STORRER
4. place St-I.aiireiit, \

a *¦
CYCLES

touriste Première **l Af
marque suisse.

'
*¥Jfc



SOCIÉTÉ

D'ASSURANCES G-ÉBÉRALES SUS LA VIE HUMAINE

è ZURICH.

Achats de nues-propriétés et d'usufruits.

ÉPARGNE SCOLAIRE
La Caisse mutuelle pour l'Épargne.

ai'd Un lernen l tous les i eiiseepreinenls poui ors. 1 Èparg-ne scolaire

SI ß
__. -—

—
Ö Q (.;¦ ¦

-- —

| Maison spéciale d'articles pour la Reliure

et Fournitures de
Cours de Cartonnage

& c, flwnes festalaîîi
Grand chois Incessamment renouvelé de

toute espèce de

PAPIERS, CARTONS, TOILES

"»rte ô*—|—15

K9raSü\ J fXSTALLA TIOS COMPLÈTE
Rf23HSftaaKkâl avec Appareils pour Colle, Eqierres, Couteaus,

Ciseaux, Ewäre, etc.

Certifient» it aispon



pFŒTISCII Frères6)
Editeurs de Musique

Une de. Bmirç LAUSANIE Rue de Bourg

SUCCURSALE AVF.VEY
Pianos. Harmoniums et Instruments.

KllNO. Il Ti q i

Kl IM,. II nenn

ïïorth. C Chi, ¦

Mtr-Nzisa n. f-,. i ;

Rv.EiOÎ

Bischoff, J L »

BtstitioH, i. -t.--.-

ON DES iirpoLKS
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SOCIÉTÉ PÉDAGOGIE DE LA SUSSE ROMANDE

Comité central.

Vaud.

; M. Nlzxoln.

Bureau de la Société pédagogique romande
K util et. Mr. i.^ ?.-ns»iN<!r I MM. Perrin, ülurius. inst..

im|»Duip,. sviliIic, ftonnaj-, in¦-]:tutiiDr,
[¦r-Or-i-.l ir: ¦ :!l'cL-tff. Lausanne. eecnilmre. Moni

ASEMC2 D3 PUBLICITE

aasenstein &

o^pse

¦ Télépho:

-Jogler **

f ^
j9

LAUSANNE
24, PLAGE DE LA PALUD, 24

Annonces dans tous los journaux de Lausanne, du Canton.
de la Suisse et de l'Etranger.

TARIFS ORIGINAUX
DEVIS DE FRAIS ET TOUS RENSEIGNEMENTS A DISPOSITION

DISCRÉTION — CELERITE



A. MAUCHAIN
GENÈVE — Place Métropole — GENÈVE

r^tâm« breYelé 0> Î93S — Modèl» déposé.

Travail assis et debout.

S'adapte à toutes les tailles.

Pupitre officiel
du Canton de Genève.



F. Payot, libraire-éditeur, Lausanne

Matériel reenmm.-imlé aux rouimission s d êcc
Holzet, unît tablMU ¦Mil, coloriés, pou

yeux, -lo Le Vn tr - m [ » •!• I. léi ¦'- > L*Au
r renseignement
fomne 4° L'Hiver
LaVille.

toile avec œillets

par les
La

Chaque tabtoM* LMmtSO, monté mr

Rosier î ;.rie' nu ol: mue ee e l.i un f-c el
doieée

Keller. Carle murale de la Suisse
» Mappemonde .leut hémisphères

Mrp./rre/iai Parte tuir.'aée .lu r.'oid.in rit Yaïuf
Bore/, « <îe lu Palestine
Ziegler. muette 'ie la Suisse
C. .lied '".'ti ••1.; 11 sul .;ss y tr :. u t»: 1 ri ¦ j _i 2 s en l-.ois

de l'Europe sur t

dans une caisse, a-

lié lai-

Tableau du b.» steine iriéli'. |ii-er monts sur le; le et roui en ux
1.lobes leiresircs .lill'ei'enle* rji-nr-leurs depuis
Talileaux noirs er, bois tri en ai'.lo.se. pr < suivant les dimension
IfouJ.si ec-inpteur
Tableaux de leciore nielhode unol-.Pfo-syni.liètiipie. 3(i lablenm

30 -20 —
24 —

u» 18 cartons 10 —
Itoîle de 5 crayons de e ou leur pour le dessin géographique ¦ — 50
Ehliiniler. J I. KP lient i on u:: point ec »ne soi-iol(>si<]iiiî. ln»8« •> 3 —
lloman. V. Rlemenls d.' psyi-ln-hiine i..ä..laeogi'ju(t. In-12 » 2 —
rlr.rberl Spzneer 1 hdu. ni ion inltrileduelie. mu. nie el phvs .|tie Trad.

i elle- .i'.-.- iiil-'uiiii eu ui m un maire el notes par A Bbbtbane ¦ '2 —
Pvss:ne-i!ur R 100 uuunilli'B -rhr-;..• es leireiiaralo.rei au hreset elétenec-

laire el aux divers examens In-12. cart. » 3 —

Cahiers et ail is de ..ressm l'Iune; dneier Crayons, r'iomiries llegles tis.r-1.i-t -

(pies plates et carrées Lq.,e!i-es ï-.n FPipporleurs Miliums iiurliiques. Craie blanche

et en couleur Compas en Imes >-u:r fiibieriu noir l'Indels „miimes pour circulaires

liranrl elio :•: de rr,,;, leles de dessin.

LANGUE FRANÇAISE

Elementarkursus
zur raseheil und gründlichen

Einführung in dis französische Sprache
mil besonderer Her l.siolitigung tics

französischen Sprechens
¦ron Dr. Juli, fénil.


	

